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Messe du 17ème dimanche après la Pentecôte 

Dimanche 15 septembre 2024 

Basilique Notre-Dame (Fribourg) 

 

« Maître, quel est le plus grand commandement de la loi ? »  
 

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 

Mes bien chers frères, 

 

La langue française est parfois surprenante ! Parfois si riche, elle permet 

d’exprimer mille nuances… et parfois si limitée. Un seul verbe. Un seul et 

unique verbe pour aimer, aimer Dieu, aimer sa femme, aimer le football ou 

aimer le chocolat… Là où le grec en compte trois et la plupart des autres 

langues au moins deux. Les francophones partent donc avec un handicap 

lorsqu’il leur faut comprendre ce qu’aimer veut dire. 

Pourtant, la question a son importance : elle est même primordiale. « Tu 

aimeras le Seigneur ton Dieu et ton prochain comme toi-même. De ces deux 

commandements dépend toute la Loi ainsi que les Prophètes » Ce qui revient 

à dire que l’amour de Dieu et du prochain résume tous les commandements 

donnés à Moïse et même toute la révélation divine faite aux hommes par 

l’intermédiaire des prophètes. Comme nous le rappelait un confrère 

récemment dans son sermon, il est ainsi possible de dire, à la suite de saint 

Jean de la Croix, qu’après notre mort, « c’est sur l’amour que nous serons 

jugés ». La question est donc primordiale. 

Nous le disions pour commencer, le mot « amour » en français regroupe des 

réalités si différentes qu’il est difficile d’en donner une définition générale. 

Alors cherchons plutôt, ce matin, à définir en quoi consiste le véritable amour, 

celui dont parle Jésus dans l’évangile de ce dimanche, celui qui est le propre 

de l’homme et dont « l’amour du chocolat » n’est qu’un lointain dérivé. 

Car cet amour-là, le vrai, est une réalité humaine : il n’appartient qu’à 

l’homme, il est inconnu chez les autres espèces animales qui n’ont pas de 

raison, pas de volonté et donc pas de liberté. Or, aimer, c’est se porter 

librement vers une personne que l’on a choisie afin de lui « donner », de se 

donner pour la compléter et l’enrichir (c’est l’amour du prochain) ou pour 
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réaliser le plan de Dieu sur nous et lui être uni éternellement (c’est l’amour de 

Dieu).  

Aimer, c’est « vouloir du bien à l’autre » et, ce faisant, y trouver son propre 

bonheur. L’amour est donc un don, il est extatique : il nous pousse vers 

l’autre. Et c’est la raison pour laquelle l’animal ne connaît pas l’amour : il 

recherche seulement son propre bien, son plaisir, son intérêt.  

De cela nous pouvons tirer plusieurs conséquences fondamentales : 

- Même s’il porte le même nom, l’amour qui « prend », qui se sert, qui dévore 

ou qui utilise, est une caricature de l’amour. Ce faux amour convient au 

chocolat : si j’aime le chocolat… tant pis pour lui car à la fin la tablette aura 

disparu. Tout amour qui prend est un amour égoïste, une caricature du 

véritable amour. 

- Ensuite, seconde conséquence, si l’amour est un don, il est donc 

essentiellement, « par nature », une activité « raisonnable », dans le sens où il 

fait appel à la raison. Il peut comporter une dimension instinctive au début (au 

niveau de l’attrait que l’on ressent pour l’être aimé), il peut apporter de la joie 

ou même du plaisir, mais très vite, l’amour devient (ou doit devenir) un 

« acte » délibéré et volontaire : on ne subit pas l’amour, on le veut, on le 

construit. Le converti ne peut en rester à un sentiment de la foi, il doit 

l’approfondir. Les fiancés ne peuvent se contenter du coup de foudre, ils 

doivent dépasser la passion. Le véritable amour est donc typiquement humain 

car il fait appel à ce qu’il y a de spécifique chez l’homme : à savoir la raison et 

la volonté. Je sais et je veux. « Je sais qui est Dieu et je veux faire sa volonté » 

ou « je sais qui est cette personne et je veux être son ami ou même, par le 

mariage, je veux m’engager à l’aimer toujours et à lui être fidèle ». Cela peut 

paraît moins poétique que l’amour sentimental ou passionnel… mais c’est en 

réalité beaucoup plus vrai, beaucoup plus fort, beaucoup plus solide, 

beaucoup plus humain… et finalement beaucoup plus beau !  

- Troisièmement enfin, de cela découle que la plus haute expression de 

l’amour consistera en la plus haute manifestation du don de soi. « Il n’y a pas 

de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux que l’on aime » dira 

Jésus. Le sacrifice de la Croix reste l’acte d’amour avec une majuscule, la plus 

parfaite manifestation de l’amour. Notre amour de Dieu, notre amour du 

prochain et particulièrement l’amour conjugal, prendront nécessairement une 
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dimension de sacrifice à la suite de Jésus qui « a aimé l’Église et s’est livré 

pour elle afin de la sanctifier ». 

 

« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu et ton prochain comme toi-même. » 

Mais comment faire ? Comment aimer Dieu que je ne vois pas ? Comment 

aimer mon ennemi, ou telle personne qui m’a blessé ? Et même, comment 

aimer son conjoint dans la durée, quand je ne vois plus que ses défauts ? 

Comment s’aimer en famille ? 

Ici apparaît clairement le lien nécessaire entre amour de Dieu et amour du 

prochain, sur lequel insiste Jésus et saint Jean à sa suite. 

Si nous vivons loin de Dieu, nous ne pourrons jamais voir en l’autre que l’autre 

avec toutes ses faiblesses et tout ce qui nous agace…, et nous serons alors 

incapables de reconnaître en lui l’image divine, la créature aimée de Dieu. 

De la même manière, si, désirant seulement être « pieux » et accomplir nos 

« devoirs religieux », nous négligeons cette charité envers autrui alors notre 

relation à Dieu se dessèchera : « Si quelqu’un dit : "J’aime Dieu" et qu’il 

déteste son frère, dit encore saint Jean, c’est un menteur : celui qui n’aime pas 

son frère, qu’il voit, ne saurait aimer le Dieu qu’il ne voit pas. » 

 

Amour de Dieu et amour du prochain sont donc inséparables, formant un 

unique commandement. Ces deux amours ont pour source unique l’amour de 

Dieu qui nous a aimés le premier et qui continue de nous donner sa grâce. 

Alors demandons-lui humblement de faire grandir en nous la vertu de charité, 

pour que nous l’aimions de tout notre cœur, de toute notre âme et de tout 

notre esprit, et que nous aimions notre prochain par amour pour lui. 

Ainsi soit-il. 


